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Geneve

Allocution ä la commemoration de
la Restauration ä Geneve (30 decembre 2005)

Vu l'absence de reprise dans les journaux, le Comite de la Societe militaire de Geneve a decide de

faire paraitre dans les colonnes 6'EclairaGE et de la Revue militaire suisse l'allocution du professeur

Jean-Jacques Langendorf.

¦ Prof Jean-Jacques
Langendorf

Dans la matinee du 30
decembre 1813. aux portes de

Geneve, le general autrichien von
Bubna und Littitz s'interroge
sur le röle qu'il sera appele ä

jouer. Devra-t-il assieger la ville.

la prendre d'assaut ou bien
les portes s'ouvriront-elles et
sera-t-il accueilli en liberateur?
II sait qu'il ne peut se permettre
d'erreur. car il est le premier
general allie qui va s'emparer
de la premiere ville frangaise,
chef-lieu du Departement du
Leman!

Si ses soldats penetrent. le

jeudi 30 decembre. ä partir de
14 heures. dans la cite, sans
tirer un coup de feu, c'est gräce ä

l'initiative de quelques Genevois

qu'ils le doivent. Apprenant
la marche de l'armee imperiale-
royale ä travers la Suisse, MM.
Lullin, Des Arts, Gourgas et Sa-

ladin se reunissent dans le
secret, formant le premier noyau
dur, auquel quelques autres vien-
dront s'adjoindre. Ces hommes
ont risque gros, tres gros meme.
Citoyens frangais - puisque
Geneve est francaise - ils cultivent
la haute trahison. risquant le
peloton d'execution. Ils iront
encore plus loin puisqu'ils pren-
nent contact avec T«ennemi»
autrichien, dont les unites se

trouvent ä Lausanne en Suisse,

un territoire etranger.

Bubna. qui recoit la delegation

genevoise, Tassure qu'elle
peut compter sur sa bonne
volonte mais qu'il ne tolerera pas
la moindre resistance de la part
de la garnison frangaise.
Prenant le risque de reveler leur
demarche, les delegues se tour-
nent vers le general francais qui
commande la ville et le convain-

quent de T evacuer. «On ne peut
qu'admirer, ecrit un historien,
la confiance, le courage, la per-
severance de ces Genevois qui,
mus par leur patriotisme, surent
faire bon marche de leurs aises,
de leur tranquillite, et n 'hesite-
rent pas ä exposer mdne leurs
biens et leurs vies. Les auda-
cieux eurent raison contre les

prudents.» Oui, des audacieux
capables de decision, dans un
moment d'extreme peril!

Tentons d'imaginer les con-
torsions qu'engendrerait de nos
jours une teile initiative qui, en
fait, a exige courage, c'est-ä-
dire ce qui manque le plus ä la
classe politique, esprit de decision,

goüt du risque et vision
hardie. Imaginons ces hommes
du noyau dur confrontes au danger

supreme en cette fin d'annee
2005. Ils se reunissent. ravages
par le doute. Ce qu'ils fönt est-il
convenable aux yeux de leurs

amis politiques? Ils n'en sont

pas certains. Ils s'adressent ä

quelques experts qui leur con-
seillent la prudence. En aucun
cas, ils ne doivent indisposer
une population qui constitue un
reservoir d'electeurs! Or decider

est chose dangereuse. d'autant

plus que, dans moins de

quatre ans, des elections auront
lieu! Mais le temps presse!

Une commission est nom-
mee, qui renvoie la question ä

un comite d'experts divises sur
la question centrale, car sinon
seraient-ils des experts? Par

consequent. pour sortir de Timpasse,
un sondage s'impose. On tend

une oreille vers les rumeurs po-
pulaires. Elles sont loin d'etre
unanimes et renvoient les dou-
teurs ä leur doute. On decide
alors de nommer des mediateurs.
sous l'egide d'une quclconque
instance supranationale, qui in-
tercederont aupres du Francais
et de TAutrichien. Tant de vai-
nes agitations attirent T attention
de la marechaussee frangaise qui
arrete le noyau dur.

Bubna. qui esperait une
delegation genevoise. ne voyant rien
venir, decide de bombarder la

cite. A partir de 14 heures, ce

vendredi 30 decembre 2005.
Geneve brüle, payant ainsi son
tribut aux jeux de la politique
de Tindecision.
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L'arsenal de Plainpalais et son manege en 1914.

La presence ä Geneve des
Autrichiens s'est, en regle generale,

bien deroulee, exceptions
faites de quelques inevitables
frictions dues aux requisitions,
d'une moderation exemplaire
comparees ä Celles des Frangais
en Autriche, en 1805 et en 1809.

Toutefois, sur ce point, les temoi-
gnages concordent, il est une
chose qui va dechirer le coeur
des Genevois, Tenlevement,
debut fevrier 1814, par les
Autrichiens des canons, destines ä la
defense des remparts et des pieces

de campagne, une centaine
en tout.

Un heros oublie...

C'est alors qu'intervient un
homme dont il convient de
rappeler Texploit, d'autant plus

qu'il est tombe dans les abysses
de Toubli, oubli qui d'ailleurs
n'est pas innocent. Si le depart
de cette artillerie. Symbole de
T antique independance de la
Republique, afflige les Genevois,
eile brise litteralement le cceur
de loseph Pinon, lieutenant des

chasseurs, qui en a la garde et

qui en a pris jalousement soin.
L'homme est entreprenant et il
ne manque pas de moyens. Son

pere, gros marchand de drap, est
installe dans la splendide maison
des Rues Basses, dans laquelle
le grand Charles Bonnet avait vu
le jour et qui, actuellement, n'at-
teste plus que de l'imperitie des

instances ayant en charge la
protection du patrimoine historique.

Ayant obtenu du general-com-
te de Colleredo l'ordre ecrit de
rendre leur artillerie aux Gene¬

vois, Pinon se lance sur les routes

pour retrouver ses pieces.
Une odyssee commence. Mor-
ges, Payerne, Fribourg, Berne,
Aarburg et Brugg se succedent.
A Schaffhouse, il decouvre une
partie de ses canons, le reste
ayant ete entrepose ä Ulm. Mais
l'administration refuse de les
ceder, exigeant Tautorisation du
quartier general.

Apprenant qu'il se trouve ä

Bäle, il y rejoint le prince de

Schwarzenberg, commandant des

armees alliees, qui lui fait
savoir qu'il doit s'adresser au ba-

ron de Reisner, patron de T

artillerie, lequel se trouve ä

Lörrach, mais lä on lui dit qu'il est
parti pour Vienne. II parvient ä

mettre le grappin sur le prince
de Hesse-Hombourg, qui lui pro-
met son soutien. Mais ce der-
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Geneve 5

nier est bientöt remplace par le

lieutenant-general baron de Pro-
aska, qui abomine les Genevois.
C'est dire que Taccueil est gla-
cial. Pinon plaide toutefois sa

cause avec tant de chaleur que
TAutrichien finit par lui donner
Tautorisation ecrite de recupe-
rer les pieces.

Arrive ä Ulm, il apprend que
les canons viennent d'etre em-
barques sur le Danube. Apres
avoir graisse la patte des bate-
liers, il s'installe sur une peni-
che qui transporte de la poudre.
Au bout de neuf jours d'une
navigation perilleuse, il atteint
Vienne. Lä, tout est ä recom-
mencer. Le prince de Schwar-
zenberg, qui le regoit fort civile-
ment, lui declare que les canons
ne peuvent quitter la capitale
sans Tautorisation de l'Empereur

et du prince de Metternich.
C'est une herse qui s'abat
devant le tenace lieutenant.

Errant comme une äme en

peine en se demandant comment

agir, il rencontre un major,
auquel il avait rendu des
Services ä Geneve, qui lui con-
seille de demander une audien-
ce ä l'Empereur, promettant de
T appuyer. Rentrant ä son auber-

ge quelques jours plus tard, il
y trouve un pli contenant une in-
vitation: «L'office du Grand
Chambellan a Thonneur de pre-
venir M. le Colonel Pinon que
Sa Majeste l'Empereur Tadmet-
tra ä son audience dimanche
prochain ä Schönbrunn, ä dix
heures du matin.»

Le 24 juillet 1814, Pinon est

regu par Sa Majeste Apostolique
qui, apres avoir ecoute son plai-
doyer, lui accorde ce qu'il
demande. Ensuite, il va chez le

prince de Metternich, qui lui

parle de Geneve, et conjure ses
habitants de mettre fin ä leurs
steriles querelles. Happy Endl
Que non! Pinon parcourt les
depöts d'artillerie de Vienne et
des environs, mais n'y decouvre

pas ce qu'il cherche. A
nouveau, il est contraint d'entre-
prendre Schwarzenberg qui le
leste une fois encore d'une lettre
energique. A Tarsenal, il trouve
une partie des pieces genevoises
soigneusement cachees, mais
constate que certaines se sont
perdues en chemin.

Aussitöt, il se rend ä Baden,
oü le prince de Metternich prend
le frais. Nouvelle audience,
nouvelle lettre. Les ordres partent
pour les canons disperses, mais
le directeur de Tarsenal de

Vienne refuse de les executer en
ce qui concerne son etablisse-
ment. Pinon se tourne alors vers
le comte de Colleredo, qui fait
pression. Finalement, Geneve
retrouvera son artillerie et l'in-
fatigable Pinon, le tenace, le pa-
triote, le courageux, rentre dans

sa patrie apres des mois d'ab-
sence, sera couvert d'honneur
par ses compatriotes qui avaient
suivi avec un interet haletant les
tribulations de leur heros.

La plaque
a ete enlevee...

II y a quelque temps, j'ai
montre les canons places sous
les voütes de Tarsenal ä un ami
viennois de passage. Avec
surprise, j'ai constate que la plaque
qui celebrait Texploit de Pinon
avait ete enlevee. II y avait dans

cette absence un avertissement

que je n'ai su comprendre. le
n'avais pas saisi que des ideo-
logues s'etaient mis au travail
pour faire de Geneve la Cite de

la paix. Une oeuvre de bannisse-
ment etait en train de s'effectuer:
si Pinon avait ramene les canons,
il s'agissait desormais de les faire

partir ou, du moins, de mettre
les bätons dans les roues de ceux
se preoccupant encore du passe
militaire de Geneve.

On chicane la Compagnie
1602, on contraint, par une
augmentation de loyer prohibitif, le

musee prive des blindes - un
des plus interessants d'Europe -
ä fermer ses portes, on refuse
d'allouer un subside au Musee
militaire genevois. Et je ne parle

meme pas d'un certain Musee

de Tautomobile... Geneve,
Cite de la paix et du silencel
Ne nous payons pas de mots,
ces mots qui masquent une
realite beaucoup plus brutale:
comme toute ville traversee par
le souffle de l'histoire, Geneve
a ete traversee par la guerre -
c'est Tallant guerrier des an-
cetres qui a sauve son independance

- et meme par toutes les

formes de guerres, classiques
ou non. La liste est longue: prises

d'armes (comme on disait),
sieges, revolutions, greves, fu-
sillades, attentats, voire bom-
bardements, sans oublier
l'echec pitoyable de la defunte
Societe des Nations creee pour
instaurer un monde pacifique.
D'ailleurs les telespectateurs du
monde entier ont pu se demander,

il n'y a pas longtemps, ä

l'occasion d'un certain G8, oü

avait bien pu passer cet ange tu-
telaire de la paix.

D'ailleurs, si j'etais un homme

ayant consacre sa vie ä la
lutte des classes, du cote du

Proletariat, je considererais ce

qualificatif de Cite de la paix
comme insultant. Toutefois, ne

decourageons pas la bonne vo-
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¦ Geneve

lonte de nos ideologues et de nos
moralisateurs. Indiquons simple-
ment qu'il leur reste une vaste
täche ä accomplir pour que
Geneve devienne vraiment cette cite

qu'ils appellent de leurs vceux:
destruction de la caserne des

Vernets, enfumage des locaux de

la Societe militaire afin d'en
chasser les attardes qui la peu-
plent, prohibition de toutes les

societes, patriotiques ou non, ex-
hibant des armes, interdiction du
tir au canon le 31 decembre, fer-
meture de la Salle des armures
du Musee d'art et d'histoire et
du Musee militaire de Penthes,
fönte des pieces ramenees par
Pinon, transformees en urnes
dans lesquelles poussera le ra-
meau d'olivier.

Debaptisons toutes les arteres
aux noms belliqueux, la rue Ge-
neral-Dufour devenant la rue de
T Harmonie et le quai General-
Guisan le quai de la Tendresse,
le boulevard des Tranchees le
boulevard de la Fraternite
humaine. le laisse ä vos imagina-
tions le soin d'inventer le reste.

m
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Comment admettre que, sur la
Place Neuve, on ose encore
inniger ä la population la vue d'un
general perche sur un cheval et

porteur d'un sabre. Empressons-
nous d'eloigner ce Symbole de
Tobscurantisme militaire!

Geneve, aujourd'hui, est con-
f'rontee ä de redoutables et lan-

La Halle, arsenal cantonal 1720-1877.

cinants problemes economiques
et sociaux face auxquels de

telles niaiseries ideologiques ne
sont que derision. Pour resoudre

ces problemes, le mot paix est

inapproprie. C'est la guerre qu'il
nous faut: guerre ä Tendette-

ment, guerre au chömage, guerre
ä l'esprit de compromission,

guerre ä la niaiserie. Ce faisant,
c'est l'esprit du noyau dur et de

Pinon qui nous guidera, Vive
Geneve! Vive la Suisse!

J.-J. L.
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